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La Bibihôthèque Canadienne.

ToME . SA-IMEDfI,, er. JANV ER, 1831. I> 6

HISTOIRIE DU CANADA.
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ce pouvait tenir lieu de. bien et. d'hoiletirs; qu'enfindo sTe
présent règne,.jil n'avaient pas changé.d'objet, par'cé qu'il'ne
eur en avait pas. étéoffrt' d'autre."' '- - "

Avant la' publication de la Gazette Littéraire,&-M. F. MrS
PLe- et C. BrRGER, aient 'déjà' étàbli une librairie à-Mont-
réal; et ce fut à peu près dans le même temps, ou même avant,

tIe fut publié pour la 'première fois, 'en langué frainçaise, T'u'
Almanac de la provinée de Québec, iqui semble avoir servide

modèle à ceux qui se publient présentement.
Mais un fait curieux, et qui montre' bien l'esprit du teiips

et du gouvernement d'alors, c'est que-l'imprimeur de la Ga-
zette Littéràire a le soin d'avertir, dans une' éspècb de -
pectus, publié quelques temps avant la sortie de. son premier
numéro, qu'il y insérera tout ce qu'on voudra bien lui commu-
niquer, ." pourvu qu'il n'y soit fait aucune, mention de la reliî''
gion, di gouvernenunt ou de nouvelle touchant les affaires pr.
sentes, d n:oins qu'il wefit autorisé du gouvernement"

Il paraît que' M.espet n'obtint'paÙ, du moins alors,'l'au
torisation néccssaire'pour pouvoir parler du gouvernement, ou'
seulement dés nouvelles politiques ou militaires du temps,
quoi 'que le général Carletoir' fût encore: à la tête des affaires.
1l faut pourtant convenir qu'il n'eût peut-être pas été de,]a
prudence de permettre indistinctement la publication de's"nou.
velles de la guerre de politique et de gouvernement qui régnait
encore entre la Grande-Bretagne et ses colonies.- Outrequet
la discussion de ce qui s'était passé dans ce pays en 1776 et
1777, (discussion qui aur-ait pu' avoir lieu, si la presse avait
été libre,) 'eût pu 'compromettre quelques. idividus, et en
xnettre d'au'tres dans une position délicate, les comparaisonst
qu'on aurait pu faire entre le gouvernement que voulaient les&
anciennes colonies et celui atuquel était soumis la province di'
Québec, n'auraient pas été à l'avantage'de 'ce dernier. , r

Le gén. Carleton oyant obtenu son rappel,le'général Frédéric^
HALDLMAND, Suisse de iaissance, lui fut donné pour succes-
seur, par une commissioin datée du 18 Septembre 1777. ' Ce
nouveau gouverneur arrivaà Québec an commencemerit de
Juillet 1778. 'Le géniéral Caileton s'embarqua'por l'Angl-
terre quelques jours après. Les citoyens (les deux principales
villes de la pro'ince leur présentèrent à l'un et à l'auti- des
adresses de félicitation.

* Lés jours" heureux que nous avons'gouté sous la douceur de votré
gouvernement, » disent les principaux habitins de Monti-él.'au'général
Carleton, « sont pasSés ;,mais 'les' :regrets;que cause:votre> départ atous
les honnetes et.fidéles Canadiens ne s'effaceront.janmais de'"nos.cotors :,se
qui peut nous consoler, c'est.que nous espérons quessamajestéousap-
pelle à -occuper des places plus distinguées'qàe.elleá"'de notrep övince.

- 'e ' ' - ' -
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Le Coseil législatif de Québcc ne. s'ssemblapourla se-
conde.fois.qu'ài la .finid,'année 1779.-~Dais cette secondé
session, quiicomprend.aussille commencement de.-1780, il nel
fut passé'iuespt rdonnnnces, dont trois ne soni que pour la
discontinuation ou la continuationNen.force de'celles.de"la ses-
sion précédente' Les ddonnances les plus.importantes de la £de'session du Conseil, passées au commencement de 1780, sont
celle "5Qui:.défend, .po'ur un .'temps' limité, l'exportation des
" bleds pis,. eines, biscuits,, fleurs et 'farines quelconques," ainsi que des bêtesâ àcorines, et par ce.moyen.en réduit le
"haut prix actuel;-celle " Qui désigne- les personics qui se-
" ront appelléesforestallers ou.'exacteurs de, denrées,' regrat-
"tiers et monopoleurs, dans cette province,~ et qui établit des
" punitions, contre ceux qui seront trouvés tels etcelle " Qui
"établit les honaires" (des ofliciers du. gouvernement et des
cours de justice., ‡ Toutesces ordonnances devaient être:
en force l'espace de,dieux années.

Nous supplions'votreîExcellence de recevoir nos sincères reconnaissance,,
tt de vouloir faire connaitre notre zèle et attachement à sa majesté. Nouoferons notre possible pour le ècotinuer à notre nouveau gouverneur.

L'adresse des « nouveaux sujets dc sa majesté britannique, de la villede.Montréalxest couchée en beaucoup'meilleur style. «Tous les citoyens,.
disent-ils, nouveaux sujets de cette. ville, ese. réunissent en ce jour
(8 Août), pour féliciter votre &cellence sur son heureuse 'arrivée cn cette
province. Le choix du meilleur des souverains, et I'ex:périence qu'e nous
avons faite de vos'rnres talens' pendant votre premier séjour parmi nous,nous assurent déjà que nous ressentirons,.'sous votre administration, le*heureux eff'ets de cette fermeéquité, de cette' douceur affable qui ont tou
jours fait le vrai caractère de votre excellence..., Nous osons assurer votre
ecellence que par notre loyale soumission et. notre fidèle attachement au
gouvernement'britannique, nous nous rendrons de plus en plus dignes devotre bienveillance;' et des bienfaits dont 'il a plu à sa très-gracieuse ma-
jesté combler cette province."

‡ Pour' termes de comparaison, nous transcrivons ici les "I Honoraires des.
Greffiers des Plaidoyers Cnmmuns.":

« Dar.s les affaires au-dessous de £210, sterling-:
.Pour une sommation, 010,
'Pour enrégistrer le jugement, 0 1 0

.Pour ordre d'exécution, 0 1 0.
tDans les.aff'aires au-dessus de £l0 sterling, et au-dessous

de £SO dourant :
a Pour tout, y compris le jugement, mais excepté les eopies

-des 'papiers de l'office, ' 1 ! 6
*Dans les affiires'au-dessus de ý£0 courant: ' ,
'<Pour une sommation, O 3 0
t Pour l'enrégisrement de chaque cause au retour de l'ordre, 0 e '; 0
' Pour enrégitrer chaque motion .' 1 0,
SPour chaque ordre ou règle de cour . 0 i O
" Pour copie de otionet ordre.. 0 I A
Ï.Pouru subppn, y eompris tous les témoins

. pour unopartie o . 0..



le19 Mai d lä même annéè fut e r rehiàquable ar
une obscurité extraordinaire qui eut lieusen plusieurs endioits
de lAniéripie. Septentrionale, oû on 1'ppelle encore ]e;ou~
de la NoiiceT. 'obscurité; commença entre l0Oet: H.heures
(le !avantn id, et a la rinaugnentanptaune accumu atioiV
dle nuae épais vemm't du:nord, jusquiâ' 2 heures de laprès
midi Dan les endroits oùû 'obscurité,. fut la plus intense, il.
fallut;illumer desý hanuelles ou des bougies pour lire;po
~oir I'heue aune niontre, ou pour vaquer. aun affires a r
ménaeé et de la cusine.-(Aconinuer..

FAITS CURIE UX..

~Uncorrespondant.dt Magazineg ofNaturaIl Estovy, en don*
nan.t lailiste des, oiseaux pris Qu tués, lhiver derniër, prè de
Dartford inentionne le fait extraordinaire qi uit: rdeam»z

jor, :Héron. Beau male'avec tout-son plumage. Je fais- une
mention particùilière decet oiseau, (qui fut poursuivi par un
jeune ghrçnd et pris dans es mais d" Be'ley
a. trçvé dans sou estomac très gros rat d'eau m B
-nait. dfêtre avalé, et occupait jusqu'. distension, (avec :des
inorceaux de poisson en partie digérés,) les ventriculès d
Iléron. La sèule blessure qu 'eûtL I'anial éta etitt
fait p. r.le beck d l'osCat dansl14 partie nen- er d cranp atairieure ,1 çrDliç,.
et qu avait causéla mort.

Feu Mr. Ireton, d1'Ireton IHa, daunle comté de. Cuimber.'
land, dépéçànt un poulet qilavait été élevé sur sa fernie, dé
couvrit une pMjlette d'or natif en cntactavèc.les os de
p9irine. Elle avaitirès d'un denmi pouçe, en ar . Lès
probable que le poulet l'avait avalé enwbuvant a.un petitruisp
seau qi passai sur la terre de Mr. Ireton.

Pour dresser chaque déposition cn cour. O S
Pour enregitrer un deàut. 2 0

jPour copie O 1 0
iPour filer une comparution . 1, 0

Poùr thrégitrer un jugement sur un argument de
citation de chaguei'oi 0~. ~ 5.O0

Idem sur ui argument d'aucun point de loi de vire voix, O 0
« Pour enrégItrer.nn.jugement final d'une affaire: 1 0

-jPoûr di'dre d exécution . 5O0
1%Pbdr'ordre dcprendre daution 5 O'

'JPoiïr chaque papier filé 0-, 0'
lPoùr claque caution du reconnaiss;mee prise eri cour 5 l:
Po'r copie par chaque page de cent mots dans toutes r

affiires au-dessus de 410 sterlin- 0 ,
û Poâr feclierche d'une année dans les:régitres 0 1 '

Pour »scherche générale 6
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LOUIS OSEPH MARMONTEL.J

Neo-York, IS Décémbre.-Lorsq.e. Marmontel, liami fidèle
de Voltaire pendant trente-çnq an, le protégé ,chéri de ma
dame de Pompadour, lheureux. collaborateur de& Grétry, se
voyait fêté par les plus grands seigneurs de la. cour.; lorsque,
placé par ses contem!vporins iu premier - rangdans la littéra-
ture, l'auteur des de .émüe et Aor, les Contes Mo-
raur,. recevait ce tous les souverains de l'Europeles plus riches
présens, et v;ovait son Bé!isaire, que la Sorbo'ne condanmait,
imprimé par oiîd.evde l'Impératrice-Reine Marie-Thérèse, et
traduit en Russe par l'Impératrice Catheine U. elle-même, il
était loin ;de neque son fils, l'héritier d'un',ioi alors si
renommé, irait un jour m.ourir, à mille lieues de sa patrie.-
Quoique la réputation littra.ire ,de ' auteur de tan di'ouvrages
qui, au milieu du. dix-huitième siecle, ont obtenud'éclatans
succès, ait un peuperda de son .cat c'est avec un sentiment
pénible, bien juls.tifié,p;ra la à fi nah ereusee cet infortuné,
que nous avons jeté:l,s yeux ,ur quelqu es papiers trquvés dans
son portefeuille, et nous nous sommes ri appelés, en les parcou-
rant, ces vers si touclians deGilbert, mourant, comme li, dans
la miisère et le désespoir:--

Au banquet de la vie, jnfo rtuné convie,

J'apparus un jour, etjé meurs : '.

Je meurs ! et sur la tomibe où lentement j'arrive, ,

Nul ne viendra xerser des pleurs. .

Arrivé depuis un mois duBryéksiI, où, comme tant d'autreF,
il avait été chericher une fortune qu'un si petit nombre peut
atteindre, la société français.e de bienfhissance avait pourvû a
ses premiers besoins et, sur saclemande et afin qu'il pût reta-
blir sa santé altérée par les privations et le chagin,l'avait fait

-plaer d'une mianière convenlible a l'hôpitaL de New-York. Il
y est mort iso.a trois jours,ietson modeste convoi a étésuivi
par quelques uns de ses compatriotes, qui ne connaissaient de&
lui que son nom, et qui se préparaient à lui donner les moyens
de retourner dans une patrie- qu'il ne devait plus revoir.

Son extrait. de baptme porte les noms de. Louis ' Joseph
Marmontel, fils de Jean François Marmontel, *histo1ipgraphe
de France, sécrétaire perpétuel de l'académie françaie, né le
20 Janvier. 1789,. à. Paris.. Il avait pour parrain le duc d'Or-
léans ; pour marraine,:la duchesse de.Bo.uîrbon.'

Dans son portefeuille;se, trouyaie.lt: aussiîles vers suiyans,
dont nous avons pris' copie.



O comme en glissant le navire.
Sur l'onde trace un long sillon!
Va-t-il aux bords que je désire,'.
Va-t-il au gré el'Aquilon....
Ou'cédantau hasard perfide
De lamer ou'd'un vent rapide
Doit-il ne servir de tombeau
Non, si j'en crois mon âme ardente,
Cette fièvre qui me tourimente
Me promet un autre berceau.

*Et l'orage en grondant a passé surma tète:
Et le Dieu qui frappait mon âmejetineencor,,
N'avait pas le son doigt anéanti mon sor

Tu ne devais un jour de fête, .
ODieu,cejouraluicomme luit un fanal.
Pareil au matelotj'ai compris le signal

Mais doit-il passer comme une ombre,
Et le soir de ce joir doit-il être du nombre

De ceux qui m'ndt fait tant de maLI

Du monde et de-ses'tristes haines
Vais-je enfin trouver le néant?
Vogue au milieu de. l'océan, ,
Voile rapide qui n'entraines,
Enfle-toi d'un vent protecteur,
Fais-moi toucher l'autre rivage t
Trouver un port après l'orage,
C'est presque trouver le bonheur.

ELE'GIE.

Sous un chêne élevé dont le sombre feuillage
Couvre ses environs d'un éternel ombrage,
Coule un petit ruisseau dont les frémissemens
Semblent former de loin de lugubres accens.
On y voit nuit et jour latendre tourterelle*
Gémir et renrettei sa compagne fidèle.
L', par un <Îoux murmure on entend les zéphirs
Iousscr en liberté leurs amoureux soupirs;
Philomèle éplorée, en son touchant langage,
S'y plaint du triste écho -de'ce charmant-bocage,
Et mêlant-ses regrets au doux souffle des vents,
Fait retentir les bois de ses gémissemens.



C'était en cet endroit, sur uni lit. de.fougère,
Que-Dorante pleurait son ingrate bergere.
Les yeux langûissamment arrêtés par les eauxj
Il tâchait, de distraire et sa peine et ses maux.
Il voulait oublier sa perfide maitressé,
Mais inutilement: dans l'accès iqui'le prqpre,
Il ne peut retenir ses cris et ses sanglots;
D'une voix chancelante, il élate en ces mots:
Parle, cruel objet d'une flamme éternelle:
Qui t'engage, en ce jour, à- terendre infidèle ?
En vaimtu m'assurais que, sensible à mes feux
D'une constante ardeur tu comiblerais mes voeux.
Ton cœur me le jurait ; je le croyais sincère;.
Ah! je connaissais peu le cœur d'une bergère.
Que t'a.ije fait, Philisi pour te faire hanger?
Je sauraime;punir, sij'ai pu t'offenser.
As-tu doncoublié que lfardeur de ma flamme
Attendrit autrefois.lès ressorts de ton uine?
Amour futle témoin. de nos engagemens;
Amour était le dieu qui dictait les sermens
Que ta bouche me fit sous cette humble bruyères
Où tu parais mon front des roses de Cythère,
oa, tous deux ennivrés d'amour etde plaisirs

..Nos nouds éresserraient par de nouveaux.désirs.
Heureux, nous y goutions les douceursles plus pares.
Perfide, tes sermens n'étaient que desinjures
Le fortuné Tircis, qui m'a ravi ta foi,
Est sans doute plus be'au, mais moins tendre que n
Ses accens sont flatteurs, sa voix douce et fléxible
Son air peut attendrir le coeur le. moins sensible;
-Mais, predds gardé, Phillis, les bergers sont tròmpeurs
Leurs feux sont passagers, leurs discours séducteurs.
Le papillon volage abandonne la rose
Pour.unesimple fleur nouvellement éclose.
Mais, malheureux berger, tes cris sont superflus
Ta cruelle persiste en d'odieux refus..
Ainsi le beau Dorante, en sa douleur extrême,

-Racontait aux échos son amoureuse peine..
A sa voix, le zéphir cesse de soupirer,
Lafeuille de frénir, l'onde de murmurer;,
Les oiseaux, habitars des paisibles bocages,
Suspendent un instant leurs aimables ramages.
La naturei en silenceécouté ses langueurs,
Et semble s'attnil eî jmse tes douleurs.
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Pars-Bxs. -xtrait du discouiý duütoi de flolla«-d% d

ouvcrtur de ctäts-g6n ra2

La rebellii>des provinces du sud fi ñêt dnts ihossi
bilité d'introduirë le lei. Février pdelain l égidktioý un-
tionie et les;institutious judiciaires que'J'ai promisês en Cou
formité à vos voeux raisoîïnables Le cdurs ra 1pide des vene-
mens qui ont ébranlé le r:oyauime (1ii l'espýace dèe telquds se-
maines peut àffecte/ quelques autres de no iiStitnioiás Il est
impossible cde prévoir l'issue de ées éeé§eâns, le :nouvelles
inattendues reçues aujourd'hui dipers- siit une .ouvelle
preuve du progrès jou mdier de la sép'ratioïi- fåt clle des deux
parties du royaunie. J'attentlnéanmdins l'issxe avecconfi-
auce, parce que ma consciéné'est tranquille Je iuis encore
compter sur votre codpêratiiii sur celle des fidèles provinces
(u nor-îd, et 4u l'appui dc it alliés, qui nimnddùf-lcons-

tam Ment le sjstêe politiîue le l'EÉgpc ; et je suis laà tête
d 'un peuple.dontje fe7peet pour là eliioon fouritî le iéilleui

gage de la protectiou dii Tout-Puissaut."
Brurelles, 28 .Octobre.-Le Prince d'O-àrne'i la 'à èAnvers

pour Londres, le 25, i bôrd d'lui vaisseau anglai. At de
sortir de la ville, le rinde a adressé aux Bèlges-añe arlama-
tion' dans lequel on lit le passagé suivant " Vous êtes à la
veille de délibérer sur les intérêts du puÿs, dans lecongrès na-
tional qui doit s'assembler, et nioi. après avoiir rempli, nutant
qu'il était en mon pouvoir, inôn. devoir a votre éaild, je vais

m'acquitter d'une tâche désngréable; en laissant ce p.lys.pour
attendre ailleurs'le dénouemenit des inouvemens _pdlitiqùîes dle

la Belgique. Mes désirs seront avec vous, ci je inefforcerai
toujours <le contribuer à vofr bien-être."

Un article, daté de Bruxelles, le 2 Octôbreianäônce le ré-
sultat d'une action qui'eut lieu le 22 entre les tràofîeš jóllan-
duises et les volontaires Belges, a Wahlem. - Les ti-oip& hol-
landaises, qui avaient oècupé Vahlerinau nionibi-e d 1500, en
furent chassées et obligées de passer li Nethe. A Trazteuise,
les paysans des environs ont aussi attaqué et Élis eti faite une

bande armée d'Hollandais.
Le 24 au matiii, les voloilaires du corps sòus, lofntinn-

demnent du général Mellinet dépissèrent Conticb, illae situé
à environ deux lieues d'Anvers, quiaiit ét abaÙdonui par
l'ennemi. A midi, le góéô Mellinet',efèctuáô jörction
avec le lieut. col. Niellou - la bairière tË dernik htneau
avant~d''rriver à Berchem. ' Les volontaires se dispersèrent
dans les.champs comme tirailleurs, et sebati ddàti s



heures jsqu à la nuit tombante. Le'25, à 7 hures lu matin,
le gén. Mellinet s'avança en colonne serrée sur le chemin de
,Berchem, ses avant-poste.s ayant rappo-té quetIýennemni sýé'-
tait retiré. . mais il priinit lue les.H ollandais s'étaient dégui-
sés en écluaùgeant leur unifbrmë pour celui de nos chasseurs,
et ýe loniîtrent pour une partie du corps du col. Nielon qui
s'était séparé dut gén. Melliiet. Les volontaires d'lodoigne,

qi 'frmaiefit l'aîvainit-gardfe du gén. Melfiiet, étaient à peine
i 5 arpens en avant de Berchem, qu'une batterie qu'il yavait
a leur droite leur envoya une volée de niîtrailles. il y eut un
noinbr e d'hommes de -tués et un plus grand nombre de bles
s. L colonne retraita ai hameau q'elle avait quitté, et le

rste dle laý jour séése passa en escarmouches. .
Le 26 au matin, la population d'An vers se leva en iasse et

coxnnença. par désarier tous les soldats qu'elle rencontra.
Ver-s 2 heures, 500 bourgeoisaîrnésse rend irent à li grande

place, où ils. trotvèrert 200 1-lolinndais avec un détachement
de la garde commiâle. Ils attaquòrent les oldats qui aussi-
tôt se foimèrent ei battaillon quarré. La garde communale
demeura neutre, et se retira au front de l'hôtel de villeý Après
un feu d'eviroin une demi-heure, les citoyens deneurèrent
niaît-es de la plice, le comimandant du poste ayant été- tué, -et
'in fliieri's subalternes et 98 soldats fis-prisgnniers. Les
vainqueurs, secondés par un grand nombre d'atuxilares, al-
milîes avec les fusils et les ntfnitions des vaincus, Se-endirent
aux (iFlrerits -postes de la ville, et continièrent 'à se lbîitre

- juti u'à la« ruit, - !nais sans autre résultat que la pei-t. d'uin
grand nombre-d'hoimes tués oI blessés des deux côtés., -

Le27, le combat ricolimnc-fça:vec piLs (le furie, et vers 7
eu matii, les citoyens étaient maît(es de la porteRou-

g~et d. la poiqe. de Rlge ho>ut. Les Soldats fuirent ei-s'la

porte St. Geoîige. Les v lontaires entrèrent alorsepar les
por-tes qui avaient éta enlevées aux Hollaichîis. Ils se:bâturent

die eI a r id pice, où ils furent reçus avec l Ilus
grad enîhous i ne. Cependant les citovens~maîelièrent : la
poi1 t. Gergé,, dont ils se renudirenit ina tres, après un.i-é
sistance pinie de la part les troupes luolIandaisCs. Un
autrecçrpy devolontaires entra par cette porte, et paam Eux

- Ifs cha sefrs Ade. Chastwler 'outes les tioies ol1 ndnifes

e~ eteretg s la. cite lle, .poiurstuvis de pres par s bour-
geois qui demeurerent en pgssessui de.la ville entière.

Veis la nuit, une déjiutatio de cëycns se rendit àla cita-
delle, et obtint une su-spen -isire'hostilifés L ordre

ý-dujtir sùivant fitiËublié:lelenduiird2ß). p,-,.

Braves camarades :--Vos efforts* ont été couronnés dI suc-
52



et, D lns fesnace de quehnies joars vops avez fit ce qu'ati
çunîe arée n'autint osé ci r 'endre * s sommc·.aître
d'lnversles entiemis sont eutièreine dispersés, et le>r ca-
valerie fuit en désordre nles frontièes d la Hollande On
çst conenu d'une su.spens:onp (lLriIs avec le ourngr e
'là citadellë, et il y a dles nîégdeianepis sur e1d paOUr sa red-
dition. Le brigadièr comm an mes tr>oules2 gs

Diaprès arniistice dont on est conven, le général baron
Chasse ne s'oblige à rendre l citadelle que qtanîd il <n rece-
vra Tordire du roi ; et 140n s bstiendra des deux ctés d'ajou-
ter apx fortificaitions par de nouveaux ouvrages. Les coml-
mages causés ; Anvers par la canonnada et ses effets, est esti-
lée à huit millions de piastres. Toutes les villes des envirous

envoyaient des secours à Auvers.
La proclamation suivante a été publiée à Gand, le 29

Octobre.
Citoyens de Gand.-Labr ado holandaise fui devant vos

armes et venge sa honte pai l noendie. Anvers est en ce no0
ment en proie aux boulets i ouges et aux fùsées de Congreve.-
Vengeancce, braves citoyens ;je vous appelle, et que ceux gtl
veulent aider leurs frères visunent à moi; ils seront armés et
equippés :je compte sur. vous ; la gloire et le danger vous at.
tend Et.

Le Najor-généra] baron Duvivrn.
Des ceutaines de jeunes gens se sont rendus à cet appel, et

deux détachericts avec qut;e pièces deccampagie t des mn
nitions, se sont mis an narche aujourd'hui.

4,ccr., 31 Octobr-La fiumée s'éléve'encore des tré rs
ensevelis sous les cendres ~le li maison tIs doinmes, incendiée

par les Hollandaii, le 27. Les frégates inîceidiii-es ne sont
plus au milieu du luvre; elles se Font approdhées de la ville,
pour empêcl;er quî'acun vaisseau ét ranger ne mouille v!s-á-is
dlu drapeau l:nlkhi'. Des truolîes arrivent de tous les Vilý
kges circonvoisins. Malgré les beli s Plemesses des Hilkr.-
das, ou ne repose en eux aucune confiance. Ct- qui sil! peut
conserver notre, ville et les millions que valent le4 þrupriétés
cu'elle renferme, c'est;de la déclarer liLre ous la preetion

e 'auus les nations maiitnimes du maid, d1e raser la citadelle
de fond en comible, et de jurer ii haine éte èrelIezux Helhin-
dais.journal du Cd'mnierce d'Ajîers.

La citadelle de Giud ipi ie.

Zruxelles, l4 29 Oco -rëèe. rhjet d'ure constitut o ponr
Bique rient d-lruxeles, avec Pautorisatiomt liu i.1î.é ùBr



du gotyernement. Ilconsiste en 123 articles. L'rticle1er
dléclare lafegiqu état indépenlant -iin: ave rtcs utr
tsc tance à puissance. artic 4e. 'dlre

que l'autorité du i ef de l'état est héréditaire. Le conre
national,I aat sa dolution et nitrès Pihdoption de la consti-.
tution, procédera aiý choix du ef de J'état et pourvoira à'
[·ordre dle'Ia.succession.

iO assure que ,e prince d'Orange est il la Fl-ie, où il 'est
arrivé dans un b.îtau à vapeur de Rotterdien On. ajoute que
cette nouvelle a b'eaucop exaspéré les liabitans d'An'vers.

FaNIz..-Le 31 Octobre, le roi des Français adressa nc
lettre h.garde. nationale, par le général Lafayette, pour la
remercier de son zèle et de son dévoûment.

Le parti doctrinaire ayant .(eiané(l la estitution de M.
Odilln Barrot, M. Dupont (le l'Vure s'opposa fortement à
cette demande.- Le roi déclara que M. Dnpont était le der-
nier de ses om1nis dont il voudrait sc séparer. Cependant MM.
de Brolle, Louis, et Guizot, ne taidèrent pas ti envoyer lcur dé-
mission, -qui 'fut acceptée.' Le général Lafayetto, chrg6 de
composer un norivemi mfirdstère, canya de concilier tous les
intérêts. Les espris étaient très agités et le roi parut très
s rieux pendaint quelque les salons d u plais
fassent remup:is 'de tout ce q a'ily a de distinzi ré dans Pairis.-
E:ifin, les nominations suivantes furent ap¡iuvées ct signîées
par le roi le 3 Noveiîbre.
. M. Lfîate, préident du conseil et ministre des finances, en
remplacement clu baron Louis, démissionnair

L u maréchal margnis Maison ininistre des «1ilde étran1
gcres, en reipul:meint du comte Molé, démicionnare

Le Cone MI n!ative/, înistre d l'intérieur, en remplac
ment de M. Gui:zor, démr ision:iaire;

M. Méri/hon,, inisi*tre de l'instrucion nublique et des nf
faires ce!ési.istiques, en renplaceemnt iu'duo de derolie, dé
r.niss:onnire.

Le3 autres messieurs cc*mposant le conseil sont MM
Duponit-ide l'Eure, no:nistre de la justice;
Le maréchal G rardl ministre de la' guerre; et
Le général comte Sébastiani, ministre (le la marine.
Les hommes les pilus marquan:s du dernier ministère avaient

adhéré aux principes d2 la leg:timité ils avaieu ccntribué aux
deux restaurjtiona. Les nouveaux pinistrCel ne seront 'pas
efrayés de la révolution ; leurs opinions sont en harmonie
avec la subversion de l'ancien état de choses. On doute néin-
mins de, talens du mîaréchal Maison et du comte;Montalive
comme diplomnaies.
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sr.aN.-..-I parait par des nouvelles de Bnyonre du

Octdbxè,' cjuedeux coldnies (le rêfugies espagöôlâ n en,

trés en Espagne, la peière et' la plus .considéable sous

Nin, et la .secondé, s6us Val lez. Ce d r fu, dit on

attaqué par six ùille hommes de troupes réglées, et repoussé

jusqu'en' France, où ses soldats furent déSrmes.- Iapres
des ioivelles-dii 30, de la mêne viii?, Mma mat aussi te

attaqué par des-forces supérieures, disfait, et lôbige de se ré-

fuigiér dans les montagnes avec quelques cavaiers.

)'uñ ifutre côté, on disait, d'aprÏs des lettres reçues a Lon;.

dres, lé 20, qùe l'étendard de la liéï·té avait été arboré a Ca-

dix, au Ferrol. et à la, Corogne, etque Dor Miguel :avait

dorîé l'crdi-e de faire marcher des troupes au secours des,.'

royvalistes espaginols. . '

-0GLrrar. e parlement s'est assemblé le 2 Oçtobre,
mni le roi n'a prononcé su harangueque le 2 ovembre.-

Nuus en extrayons-les passges sivants:
" Depuis la dissolution dIu derier parlement, des évene-

mnIL du plus haut intérêt ont C lieu surie iýoninient de l'Eu-

rolpe.
La branche ainee de la maison de Bourbon a ces4éd-ré-

gner c n Fratce, et le duc d'Orléans a été appellé au trôn:e
soùs e titre de Roi des Franîçais.

Ayani reçu du nouveau souverain des assurances, de son

ardilî-t désir dIentretenir les relations les plus amicales, et de

maintenir intacts les engageinens faits avec ce pays, je·n'i îas

hésité â continuer les relations diplomatiques et bamitié qui
existaient avec le précéleiit gouveiiiemient.

J'ai vu avec un profond regret l'état dés affaires dans les

Pays-3:s. Je uéplore que l'adnstration eclairée du roi

Gillau me ieilit pas -êté capable de préserver les étais ce la.
révolte ; et que sa sage résofution de soumcttre les voux et les

1 aintes de ses sui.jets . la délibération dm'îe session .péciale.

de_ tt é2éius, n'ait pas produit des résultats sattilaisants.
.Je ferai mes cli'0rta, de concert avec mes alliées, pour ré

tablir la ti-fanuillité, plur tous les moyens qui sont compaitibleq

avcc le bon état du gouvernement des Pays-Ba;s et la suieté

des autres gouveri'niemens. r

" Des symptômes de tumulte et de désordre ont-'donne de

Piequiéte en diverses parties de l'Europe, nuls les assu-
rances que jc dontinue de recevoir dies dispositions amiculs

dea cours étrmigèrs,'me donnent un juste sujet d'espêerer-que-

mes peuples cotntiuercnt ô jouir.des avantages de la par.
'î Pénétré eni tout teins de la nécessité de prCserver intacts,

les'-egemedi~qi' bnt'été faits au nom de la nationje uiu



convaincu que la. résolutUon q j"di prise de rnaiiei-jr, -de
CoRei&n r ëlfé traî es si r- lésquiS s t fodeI

lcbir ed Lsliine mai 3is le rn~nmîliot>asaa
résolu (le satisfaireafux r-ec..ln;iïions.ch. la justice et cie lýhiiiYa

ciïjai etannrie-, 'liih ët ge:,dnl,ilIle es ri e tiîns

'i règne une activité .extriortiiiiuii- dans la -(dtiloôt'ite an-
1 , r , , ., e 1 , 1 .' ; 1 .- ; ) t'ia t, ý;eC

~ t ch&'d .~VeI~ut., et.

Uu .1Li !...........t.-> -

1Nous avons ddnnc tout ce 'Éîtfu' ouis a parui y avoir il cm.

Éli~n. C& dS CO. Ül'S11'e t ips, à'bèa . uc6ip Pl 's cei a qo

p2àL , j ,(hrt aia ý,h'cjcdregrdr(e les Payý-Bas n'est p)as> de naturà
a satisfilire ceux clnoticSr]flbeé sOl

te&rèntidh' !dfée'ls p'uissiirices'et"eangèiles da~les ýâffiries'
néie esd 'i éf*(til t. «' '.>îcliiiiî ii iiîô:i t'kjG nl ril

htIii4ïtialité la'p îi-, I :ét il 'est nélëit-ètr ýj iis d
crilC-"t,, vit lr''è"sg~s" onet'r
le!~voe èt'l fi 'é aluidnls* des.ÏLBelgs LiUX e zts ceax

quaind on ifconi.siidcvè ý eqcin fhiýant'lnircîier &î:s'trOunpcý nr
le~ cl~mnts en ~iên'e è~ns quon iaîk cete souî11siiôV'

on' poutvaiit c ieV-cler à se iflettre en <itat le toutrrdfuselý 1i o,6
î~~i.sit'ou'ui½eý' 'onn rî l'ai eŽ de 6 i'crsouîucdet,

,qta'fi' Élai, iicoccdýqù rré'ité i1k é;é;:

i est sans doute permnis à uin monarque d'interprèter en lir
]eslictiunq et lee; intentions. d'un autre iiipnirque-;- inais.i.a
* ýilIIeî chose C è. IIIuS leéa' gahedn nqui flarlops -
\.~ln'v. Eýst pus (lit,' eiitterines.«ioii'imeis,. è]ue !111ngl<teri'emn

îrra li foc es arîics 'pourxernettre lec egssosl.og

(les dirernîèrs ltaen réelleme t itiaoi efies, l s

i qsrniuéeý,) ,Ce Ci'IL.. nous parait.q'leporaterittei
d'~iresd~1efai~» mime~q&'eIe p !-ers 1 y-engagi.er, si



Pa . maintien du systeme de l'Europe, il faut entendre -II*
les choses doivent rester comme elles ont été arrangées a
congrès de Vienne en 1815.. Cette interprétation est rendue
encore plus probable par " l'appui", c'est-à-dire sans doute
l'intervention que le roi de IIollande dit attendre de "e ses
alliés."

Il y a néanmoins une puissance qui ne pourrait voir de bon
Oeit une pareille démarche; qui devrait s'opposer de tout sn
pouvoir à toute intervention pour remettre les choses dans'le
premier état, parce que cet état de choses était manifestement
établi contre ses intérêts, en conséquence de la haine qu'on lui
portait, op, de li faiblesse où on voulait la réduire; et-cette
puissance c'est la France. Il reste seulement à savoir si l'état
présent de ses affaires lui permettrait de prendre le ton et l'at.
titude nécessaires pour s'opposer efficaceiment à l'intervention
des puissances étrangères dans les affaii'es des Pays-Bas, oit
pour contre-intervenir, si l'on pouvait ainsi parler, au risque
d'armer ëontre elle une nouvelle coalition, et s'il lui parairait
préférablé d'avoir guerre lorsqu'elle pourrait compter sur les
Belges au moins pour alliés fidèles et zélés, que d'avoir a se
défendre seule un -peu plus tard, mais lorsqu'elle serait miOuX
préparée.

Que le gouvernemnt français s'oppose par ses négpciatiOni
tu projet di tenir iruelc5esnasessuum*
qu'un tel projet ait été torrn, Test ce qui pourrait presque
s'inf'rer (les fréquentes entrevnes qu'on dit avoir lieu, à Lon-
dres, entre le miinitre des affaires étrangères et les ambassa-
deurs de France et de Prusse; que ce gouvernement mui-
fàste l'intention de ne pas céder sur ce point, c'est çé que ribus
serious aussi portés à conclure du projet inattendu de recoi-
naître sollennellement le gouvernement de l'homme qui règne
de fait en Portugal; le ministère britanniquee pourrait voir
dans cette reconnaissance solUennelle quelque chose de plits
qu'un acte de convenaiçe ; il pourrait y voir quelque utilité
sous le point (le vue militaire, surtout dan's le cas où-il y aurkit
une révolution en Espagne, et où ce pals ferait cause com,4
mune avec la France.

GRiîis ms'ELs.-Nous avons fait mention,il y a quinze jours
de la lettre à Sir (-o. Marray publiée dans le Kingston
Càronice.-Nous neftrons une attentidn particulière qu'à une
seule partie de cette lettre. L'auteur "dit que la population
du Bas-Canada est de 500,000 Anes : s'il eut dit *00,000, il
se ser Ait plus approché de la vérité ; mais n'impofte, laissons
500,000. Les quate cinquièmes, dit-il, sont d'origine frAtu
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çaise, et l'autre cinquième, d'origine anglaise, (comprenant
dans ce e n eees Americans, que son'collaborateur,le
Lower-Canada Watch nan, appèlle des étrangers.) La repré-
entation, d'après le nouvel acte, -donne seflin lui -21 iei n-
bres anglais et 63. français. (C'est 22 à 62.) Celà lui parait
horrible. Les Français, comine il les appelle, forment pour-
tant les quatre cinquièmes le la population, et ils i'oit que
les trois quarts de la représentation. Dans le vrai, ils forment
les sept huitiémes <le la pcopulation, et n'ont qu'envýiror as
deux tiers de la représentation. Ils ont consenti à l'acte qui a
produit ce résultat, et cependant ils sont accusés e manquer
<le libéralité, et d'être mûs pa 1égoï me et par l'ambitibn du
pouvoir exclusif.

Mais regardons autour de nous, et voyons quel e.4prit a in-.
flué sur quelques autres, qui ont l'approbation d'A IisTIDEs,
(c'est le nom que se donne l'auteur,) et <les actes desquels il
peut dire, quo; um pars magnafhi , L'almanac de 1830 donne
vingt-trois conseillers législatifs, dont cinq sont d'crigine fian-
çaise; proportion qui n'est pas d'un quart .sur le tout, quoique
selon lui, les Français forient les quatre cinquièmes de la
population. Le conseil exécutif coniste en onze membres,
dont un est d'origine française. Les places de profit au-dessus
de £400 sont au nombre d'environ ingPcinq, et les Français
en ont cinq on un cinquième., Il y..a des départenens <lu gouý
vernement colonial ou l'on ne rencontre pas un nom frariçiis.
Tel a été à peu-près l'état des choses depuis la constituîtiob
de 1792; telles la libéralité et la justice <le l'administratiou
coloniale dans ses ehoix, et telles la générosité et la tolérance
des habitans de la colonie dans les leurs. Ici Aristides pet
se voir lui-même et ses amis comme dans un imiroir. Le peu-
ple a déji vu ces choses comme elles' sont représentées, et
comme elles sont réellemnint; maif il nàa pas imité ses adver-
saires ; il n 'a pas agi et il n'agira ' pa; dans les aeires pu-
bliqbes, d'après e distinctions nationales, Mligletses outé-
goïstes. Le divide et impera de cedx qui sont venüs ici des
quatre vents du ciel, à la recherche des pliices, a été et sera
toujours vain. Is sont en petit nombre les liabitaîns-du Ca-
nada, de quelque nation ou de quelque race q'ils tirent leur
origine, depuis les'jours de noq premier, parensjusqi<au temps
présent, qui ne savent pas apprécier les hommes dôuît nous
venions de, parler, qui ne* connaissent pas leur 'haine pour
in peuple qúi, dans l'exercice' de ses dr<oits, constitutionnels,

'e:st bpposé et continuera à s'opposer à leur tentatives secrâtc
pour créer' en leur faveur deS ,avant'gea et des référenes in-

gV P
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feu Monseigneur 3: O. PLFS$iS», RF'èqte de QuébeC; citoyen éminemiment
reepceeable par ses vertus, et recom"'anlàble par ses connaissances
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